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Pour les grandes Annonces et If s Annonces 

répétées, on traite de gré à gré. 

Nous devons à M. Laur, dé-
puté boulangiste,la divulgation 

d'une foule de choses qu'on eût 

toujours ignorées sans lui. C'est 
l'enfant terrible du parti et bien 
que son intempérance de langue 
n'ait pas toujours été sans lui 

causer des ennuis, témoin son 

procès avec M. de Cassagnac, 
il est resté le causeur intarris-

sable et toujours instructif qui 
révélait dans la France l'ébau-
che du plan du brav' général. 

•Donc M. Laur a confié aux 
électeurs du quartier Sainte 

Marguerite le dernier oracle de 
Boulanger : « Quand on a Paris 

on a toute la France ». 

Ce n'est pas nouveau et il y a 
longtemps que le propos a été 
tenu pour la première - fois, il 
était vrai peut-être alors ; au-

jourd'hui il ne l'est plus. 

Jadis la province recevait tout 

faits les gouvernements que lui 

expédiait la population pari-
sienne : aujourd'hui la France 

entière s'est habituée à manier 

le bulletin de vote et â compter 

exclusivement, en fait de révo-
lutions, sur celles qui s'accom-

plissent au fond des unies. 

Dès lors, l'influence se mesu-

rant au nombre, Paris pèse tout 
juste dans la balance du pays 
ce que pèsent au Parlement les 

voix dont il dispose — et ce n'est 

Pas beaucoup dire. 

h n'est même pas juste de se 
flatter que le succès des boulan-

gistes aux prochaines élections 

municipales rendrait un pres-

tige à leur coterie. 

Si, en effet, une majorité bou-

'angiste entrait à l'Hôtel de 
Ville, le résultat le plus proba-
ble de cette victoire sei^ait^de 
faire mettre immédiatement à 

l'ordre du jour de la Chambre 
et de faire voter sans coup férir 
la loi sur l'organisation muni-

cipale de Paris, modifiée dans 
le sens d'une aggravation du 

''egime d'exception. 

C'est pour le coup qu'il fau-

drait modifier la formule et 

dire : « Depuis qu'on a Paris, on 1 

n'a plus rien du tout ». 

Mais les boulangistes n'au-
ront pas plus Paris -qu'ils n'ont 
eu la France; nous voulons bien 

croire que leurs illusions sur 
l'issue de la lutte électorale sont 

sincères, mais en vérité c'est 

tout ce que' nous pouvons leur 

accorder. X. X. 

suivie par l'ennemi pendant la moitié de 

la route, puis les Dahoméens se sont 

retirés à 8 kilomètres. 

Nous avons 30 soldats et 20 auxiliai-

res blessés légèrement. L'ennemi a subi 

des perles très considérables. Les auxi-

liaires ont fait quelques prisonniers. 

Kolonou avec 235 hommes et Grand-

Popoavec75 hommes sont tranquilles. 

La Loi sir le 

M. Rouvier, ministre des finances, 

vient d'adresser au président de la 

Chambre de Commerce de Tours, qui 

lui avait demandé des renseigne-

ments sur l'application de l'a loi du 14 

Août 1889, relative au sucrage des 

vins, une lettre dont voici les princi-

paux passages. 

« Les craintes que vous avez expri-

mées, M. le président, eu ce qui con-

cerne l'application delà loi du 14 Août 

1889 pour les vins additionnés de su-

cre, ne sont pas fondées. 

« En effet,, les vins de première 

cuvée, cpii ont été soumis simplement 

au sucrage, doivent continuer â être 

considérés comme vins de vendange. 

Doivent seuls être déclarés comme 

vins de sucre, les produits de la fer-

mentation des marcs de raisins frais 

avec addition de sucre et d'eau,- pro-

duits qui ont été du reste spéciale-

ment dénommés dans l'article 2 de la 

loi en question. 

« Quant au vœu exprimé que les 

raisins secs soient soumis à un droit 

de douanede30 francs leslOOkilogr., 

la proposition en a été faite sur l'ini-

tiative parlementaire à la Chambre 

des députés, qui ne s'est pas encore 

prononcée. » I . J. 

INFORMATIONS 

Au Dahomev 

On télégraphie de Kotonou, 21 avril, 

6 heures, soir. 

Hier, au point du jour, 350 de nos 

soldats ont fait une reconnaissance et 

rencontré les Dahoméens commandés 

par le roi Badazin en personne, à 7 kil. 

de Porto-Novo, où nous avons une gar-

nison de 450 hommes. 

Après deux heures et demie d'uu com-

bat acharné, notre colonne est rentrée 

à Porto-Novo à onze heures du matin, 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Millets d'aller et retour 
DE VILLES D'EAUX COLLECTIFS 

Du 1°' juin au 15 septembre, les famil-

les composées d'au moins 4 personnes, 

pourront se procurer à toutes les gares 

du réseau P.-L.-M., sous condition d'ef-

fectuer un parcours minimum de 300 

kilomètres, aller et retour, des billets 

d'aller et retour pour les stations ther-

males désignées ci-après : 

Aix, Aix-les-Bains, Alais, Albertville, 

Bourbon - Lancy, Carpenlras, Cette, 

Chambéry, Charbonnières, Clermont-

Fèrrand, Coude, Digne, EuzeL-le^-I5ains, 

Eviàn, Gières-Uriage, Goncelin-Alle-

var.l, la Bastide-St-Laurent-les-Bains, 

Lachamp - Çondillac, la Roche- su r-

Eoron, Lépin-lac - d'AiguebelIette, Le 

Vigan, Manosque, Montèlimàr, Mont-

pellier,. Montrond, Moulins, Pougues, 

Pringy-la-Caille, Riom, Ris-Chateldon, 

Roanne, Sail-sous-Couzan, St-Georges -

de-Commiers, Saint-Martin-d'Estréaux, 

Salins, Vals-les-Bains-Labéguue, Ver-

denesse-Saint-Honoré-les-Bains, Vichy 

et Yillefort. 

Le prix de ces billets présentent une 

réduction de 50 050 sur ceux du tarif 

général pour chaque personne d'une 

môme famille en plus de trois. 

Leur durée de validité à compter du 

jour du départ, ce jour non compris, est 

de trente jours. Cette durée peut être 

prolongée une ou plusieurs fois d'une 

période de quinze jours, moyennant le 

payement d'un supplément de 10 0[0 du 

prix total du billet pour chaque prolon-

gation. 

vignes et leurs 

CHOSES AGRICOLES 

A mort l'ennemi ! 

Le nom de l'ennemi dont je prêche 

la mortje vous le dirai tout-à-l'heure 

seulement, dans la crainte de vous ef-

frayer avant même d'avoir ouvert la 

bouche. 

C'est un des ennemis les plus ter-

ribles de l'Agriculteur dont je veux 

vous parler, mais cependant n'allez 

pas vous imaginer qu'il habite Paris 

ou Sisteron, qu'il soit député ou sim-

plement journaliste . Non ; c'est lui qui 

détruit nos récoltes de fruits et de 

pommes de terre, et qui développe 

sur nos vignes, ce qu'on appelle le 

Mildiou, le Black-Rott ou le Rott-

brun. 

On ne sait pas exactement si c'est 

un champignon ou un insecte, mais 

ce qui est trop réel, c'est que ses rava-

ges sont inouis surtout dans les années 

pluvieuses. Rien n'est attristant com-

me de voir tous les ans disparaître 

en un clin d'œil le produit de longues 

heures' de travail, rien n'est vexant 

comme de voir ses récoltes a la merci 

d'une misérable petite tâche noire,, 

brune ou grise qui s'étend, et finale-

ment les détruit presque complète-

ment. 

Heureusement pour nous, nous 

avons un remède et un bon : le sulfaté' 

de cuivre. Dans une vingtaine de 

jours, tous les campagnards avisés 

fourbiront leur Pulvérisateur et s'en 

iront, cet instrument sur le dos, répan-

dre la bienfaisante rosée d'un 1 er trai-

tement sur leur 

arbres fruitiers. 

Avec la «Bouillie bordelaise» ou-

« l'Eau Céleste » (1), pas d'insuccès- : 

aussi le nombre de ceux qui s'en ser-

vent devient-il chaque jour plus con-

sidérable. 

Dans l'Isère ou'même dans les Hautes-

Alpes, l'usage du Pulvérisateur esf 

plus répandu proportionnellement 

que dans nôtre région, mais ne 

faut-il pas que nous sacrifions un peu 

â notre habitude de rester en retard 

sur les autres ? 

Le nom de notre ennemi^vous vou-

lez le savoir ? 

C'est le « Peronospora » ! 

Où diantre les savants sont-ils allé 

dénicher ce nom-la ? Est-il grec ou 

hébreu ? 

Peu importe, mort à l'ennemi qui 

le porte ! 

Paul d 'HUGUES. 

de la Société dei Agriculteurs de France 

(1) — Bouillie bardelaise - se fait ordinai-

rement avec 3 kilogr. de sulfate de cuivre dis-

sous dans quelques litres d'eau tiède, et 3 kilo-

grammes de chaux bien délayée. On additionne 

le tout de 100 litres d'eau-

Eau Céleste — C'est le mélange de 1 kilog 

de sulfate de cuivre et de 1 litre l|2 d'ammonia-

que liquide à 22*, avec 200 litres d'eau. 

Quelle que soit la récolte à protéger, on con-

seille trois traitements préventifs. Pour la vigne 

la dose est de i à 500 litres par hectare répan-

dus On mai, lin juin, lin juillet. 
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CHRONIQUE LOCALE 
HT RÉCilONALIS 

Sisteron 

M. GARNOT 
A SISTERON 

Dès le matin, la ville prend un air de 

fête. La foule arrive compacte ét serrée 

des villages environnants pour saluer le 

Chef de l'Etat à son passage. 

A 8 heures 1|4 le cortège se forme 

place de la mairie pour se rendre à la 

gare, en tête le Conseil municipal,la So-

ciété mutuelle des ouvriers chapeliers, 

les Cercles du Progrès, de la Fraternité,. 

des Agriculteurs, etc. 

Séparément les chefs de service et 

employés des diverses administrations 

civiles et militaires, occupaient dans 

l'enceinte qui leur avait été réservée à 

la gare, la place qui leur était assignée 

et font face aux Maires de l'arrondisse 

ment qui, ceints de leurs écharpes, for-

ment la haie en face l'arc de triomphe. 

La musique des Touristes des Atpes 

précède le cortège et le défilé commence 

entrainant à sa suite toute, la partie 

valide de la population. A la gare et de 

concert avec la municipalité un aie de 

triomphe est préparé pour recevoir le 

Président. Des mâts vénitiens écusson 

nés portent en outre des armes de la 

ville, ces inscriptions : Vive Carnot, vive 

la République, vive la France, honneur 

au Président. 

L'arrivée du train présidentiel est si-

gnalé par une salve d'artillerie.La musi-

que fait entendre la Marseille. 

( M. le maire s'avance et souhaite, en 

ces termes, la "bienvenue au Président de 

la République. 

Allocution de M. le Maire 

« Au nom des habitants de la ville de 

Sisteron, je salue le premier Magistrat 

de la République Française. 

« M le Président soyez le bienvenu 

dans nos pays de montagnes. Nous 

sommes heureux et fiers de l'honneur 

que vous nous faites. 

<r Votre passage à Sisteron laissera à 

nos jeunes enfants un pieux souvenir, 

ils se rappelleront dans leurs vieux jours 

du grand patriote qui sut, au prix de 

vaillants efforts, relever aux yeux de 

FEUILLETON DU " SISTERON-JOURNAL " 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

VIII 

LË PEIIE D INEZ 

L interprète attaché à l'hôtel arriva en ce 

moment, et informa l'agent qu'il était prêt 

à l'accompagner : tous les trois se dirigè-

rent vers le quartier des Bohémiens, de 

l'autre côté du Guadalquivir. 

Le vieil Espagnol que cherchait l'agent 

vivait dans une maison garnie près de la 

Capilla de los Marineronos (chapelle des 

marins) ; il était évidemment très connu 

dane le voisinage, car l'hterprète, qui avait 

été à la découverte la vielle, ayant oublié le 

numéro de la maison, interrogea une vieille 

femme qui était au coin de la rue, en nom-

l'Europe entière le prestige de la France 

et de la République. 

« Vive le président Carnot ! 

« Vive la République ! » 

Trois jeunes filles vêtues aux couleurs 

nationales s'approchent alors res-

pectueusement de M. Carnot, lui offrent 

chacune un magnifique bouquet et lui 

adressent un compliment fort bien tour-

né. M. Carnot embrasse ces jeunes filles. 

Vient ensuite un délégué de Société 

Musicale accompagné de son président 

qui, au nom de la Société présentent au 

Chef de l'Etatun splendide bouquet. Le 

président de la Société Musicale s'expri-

me en ces termes : 

« M. le Président, veuillez bien permet-

tre à la Société Musicale de vous offrir 

cet humble témoignage de son vif atta-

chement à la République et de la profonde 

sympathie que vous lui inspirez ». M. 

Carnot a remercié en quelques paroles 

bien senties. 

Pendant tout ce temps, le Président de 

la République est, à maintes reprises 

acclamé par une foule immense qui, 

massée dans la cour de la gare, sur les 

talus et jusque sur- la route,fait entendre 

les cris mille fois répétés de : vive Carnot, 

vive la République. 

Mais les 15. minutes d'arrêt s'écoulent, 

et il reste à peine le temps de présenter 

à M. Carnot les enfants des écoles et .de 

décerner la médaille militaire àM.Coulon, 

de St-Geniez, blessé aux guerres d'Italie 

la médaille d'honneur à M. Aug. Touche, 

maire d'Othon, conseiller d'arrondisse 

ment et la croix du Mérite agricole à M. 

Fortuné Brès, sériculteur à Peipin. 

Le Président ému et enchanté de cette 

grandiose réception regagne son wagon 

salon, la locomotive sifflle et le train se 

met en mouvement pendant que la mu 

sique reprend de nouveau la Marseil-

laise. 

Le service d'ordre, admirablement bien 

fait par la gendarmerie et les militaires 

de la garnison n'a rien laissé à désirei 

aucun incident désagréable n'est à si 

gnâler et nous adressons toutes nos féli-

citations à l i municipalité qni a su faire 

aussi bien les choses. 

Nous sommes certains que M. Carnot 

emporte de son passage à Sisleron, 

meilleurs souvenirs. 

Société tir. — Bien que la pluie se 

soit mise dimanche de la partie, un cer-

tain nombre de Sociétaires s'étaient ren-

dus au Stand. 

manl le vieillard par son nom de famille. 

Montanes. 

Elle répéta le nom une ou deux fpis, et 

s ôerra : 

— Oh ! c'est le t ère d'Inez que vous vou-

lez dire. Voyez, c'est là-bas la maison du 

père d'Inez. 

Ainsi renseignésjes trois hommes entrè-

rent dans la maison, et trouvèrent aussitôt 

la chambre habitée par le vieillard. ;Cette 

chambre brillait par son ordre et sa pro-

preté. 

Le père d'Inez éiait étendu sur un lit 

étroit placé dans le coin de la chambre et à 

son chevet se tenait un prête. Au moment 

où les étrangers entrèrent, le prête se leva 

pour partir. L'interprète, d'après les ordres 

de ces messieurs, lui demanda comment il 

trouvait le vieillard. 

— Il arrivera bientôt au bout de sa cour-

se, fut la réponse. 

— Parlez-lui vivement des affaires de ce 

monde, fajouta-t-il, et je reviendrai pour 

fixer ses pensées sur le ciel ; dans quelques 

jours; il en aura fini avec les choses d'ici-

bas. 

Voici les principaux résultats : 

Fernand Ferrary 8 points. — Louis Beau-

me8p. — Eugène Chauvin 7 p. — Al-

bert Clergues 7 p. — Adophe Paux 6 p. 

— Ferdinand Beïnet 4 p. — Léopold 

Peyrothe 4 p. 

Théâtres et Concerts. — La se-

maine a été bien remplie au point de 

vue des distractions. Au Pré-de-Foire le 

Cirque Cagniac, a l'Alcasar la troupe 

Dartôs, au Casino le « Petit Duc » avec 

la troupe Creus, aux variétés débuts de 

Mme Gaston, romancière très bien cotée 

dans les établissements lyriques, et 

divers concerts instrumentais par MM. 

Sagor et Servais, artistes dont il nous a 

été donné déjà de signaler le talent. Si 

avec de pareils éléments la population 

s'ennuie, c'est qu'elle y met vraiment de 

la bonne volonté ! 

Citadelle. — A ta suite des démar-

ches qui ont été faites auprès du Ministre 

de la Guerre, au sujet de garnison, di-

vers officiers supérieurs, le général Ba-

ron Berge, sont venus â Sisteron pour 

étudier la question. 

On nous assure qu'il eit décidé en 

principe que la place de Sisteron serait 

annexée au 14" corps d'armée et que 

notre fort serait de nouveau classé de 2" 

classe. Bientôt donc nous pourrons avoir 

une garnison un peu plus nombreuse. 

ETAT CIVIL 

du 10 au 48 avril 1890 

NAISSANCES 

Michel Emile-Léon-Marcelin. 

PUBLICÀTIONDE MARIAGES 

Entre M. Meynier Martin-Eugène et 

MlleChastillon Luzanne-Marie-Clémence. 

DÉCÈS 

Moutte Madelaine, veuve Reymond, 

âgée de 75 ans. — Maurel Henri-Bruno, 

âgé 74 ans. — Siard Jean-François, 

âgé 76 ans. 

Conseil du jour. — Aucune bois-

son n'est meilleure, plus saine et plus 

rafraichissante que notre Eau da Vais 

source « Les Célestins » prime du Siste-

ron-Journal,mêlée au vin ou aux sirops. 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles con-

tre mandat-poste de 15 fr. adressé à 

l'administration du Sisteron-Joicrual. 

Les frais de port se payent en plus et à 

part, au moment de la livraison. 

FAITES COMME EUX 
Une multitude de malades se sont 

guéris seuls et sans frais de maux d'es-

tomac, gastistes, toux, brochites, mala-

dies contagieuses, échauflemants, vices 

du sang, grosseurs, hernies, dartres, 

eczémas, plaies des jambes, hémorroïdes 

en employant les procédés nouveaux, 

contenus dans la brochure de M. Solê-^ 

mes-Rivière. 

Chacun peut en profiter, il suffit de 

demander à M. Solêmes - Rivière, 

membre de la Société de Médecine de 

France, au Mans (SartheJ, le petit 

livre qu'il envoie par la poste, gratis et 

cacheté contre un timbre de 15 cent. 

AUX SOURDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par^s. 

COUSIN & COUSINE 
Je vous jure sur ma foi, ma cousine Eugénie 

Que depuis quelque temps vons êtes rajeunie 

(Oui ! grâce à un prodige et j'en dois remercier 

L'Inventeur du Congo Monsieur Victor Vaissier) 

Mlle L. Perrier à Victor Vaissier. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier, 

35 ,rue Tupin, à Lyon. 

Un mot de la fin. — Le major 

passe la visite. 

Premier cuirassier. - Major j'ai des 

coliques ! 

Deuxième cuirassier. — Major, moi, 

j'ai tout le contraire. 

Le major. — Parfait ! très bien! dé-

brouillez-vous tous les deux ! 

L'agent e: le directeur du théâtre s'assi-

rent et l'nterprête s'approcha du malade. 

Les mots du prête avaient été superflus 

pour leur montrer que le pèret d'Inez tou-

chait à sa fin. L'approche de la mort était 

empreinte sur chaque trait de son visage. 

Il expliqua brièvement son affaire en 
disaut que monsieur l'agent venait de de la 

part d'un très riche Anglais lui offrir cinq 

cents livres pour les services de sa fille, 

plus une somme fixe pour lui, payée régu-

ièrement tous les mois par un des plus 

grands banquiers de Séville. 

— Votre fille aura bon salaire, logement 

et nourriture. Ce riche Anglais fera la for-

tune de la jeune personne"; elle deviendra 

une grande dame très riche, qui pourra 

vous envoyer de l'argent. Elle signera un 

engagement de sept ans et reviendra en-

suite près de vous. 

Le père d'Inez ne parla pas jusqu'à ce 

que l'interprète eût fini ; alors il fixa ses 

yeux sur le Français et lui dit : 

— La riche Anglaise a entendu parler de 

ma fille dans le pays qu'il habite, il sait 

qu'elle est belle et adroite, comment cela 

se fait-il ? 

REVUE FINANCIERE 

Paris 23 Avril 1890 

Les cours se tassent peu à peu. Celle 

réaction ne [ eul qui être salutaire à nos 

rentes qui depuis quelque temps s'immobi-

lisaient dans les mêmes cours : 3 op 88,70, 

4 1[2 op 106,92. 

Le Crédit Foncier est calme à 1325. En 

revanche ; les obligations, dont la marge 

de hausse est encore bien large, donnent lai 

à des transactions très actives. 

L'interprète le lui expliqua. 

— Oh ! c'est très simple, répondit le 

rançais. M. 'foroni, mon client, a des 

agents partout qui l'informent des talents 

qu'ils découvrent. Il prend ces talents lors-

qu'ils sont pauvres et inconnus et il le5 

rend riches et renommés,c'est sa spécialité. 

Le père d'Inez réfléchit un instant. Pais 

il se souleva sur son lit et s'appuya doulou-

reusement sur le coude. 

— Messieurs, dit-il, je viens de réfléchir 

à votre offre. Inez est belle et adroire, mai"' 

tenant elle gagne pas grand'chose encore ; 

pourtant depuis ma maladie, elle est Pedro 

m'ont donné le nécessaire. Je me meurs 

et bientôt elle n'aura plus au momie que 

ce pauvre Pedro qui est à moitié fou. Seuls, 

ils ne connaissent rien de la vie et seront 

dupés ; ils gagneront beaucoup sans ne11 

gagner. Cet Anglais est adroit et se 

de l'argent par eux, en même temps qul 

en fera pour eux. Il les nourrira et les l>a" 

billera. 

(ASuivre) 
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La Banque de Paris fait preuve de fermeté 

^80. La Banque Nationale (lu Bi-i; ii est 

icnue do 390 à 595, aveu tendances à la 

hausse. 

On cote 475 au comptant sur la Société 

Générale : (io5,75 sur les Dépôts et Comptes 

courants, 510,23 sur la Banque d'Escompte. 

Les numéros ci-dessous des obligations 

des Immeubles de Erance sortis au tirage 

du 10 Avril courant, sont remboursable à 

1000 fr. à partir du 10 mai prochain 1179, 

1338,7096,14015, 15674, 17648, 21300, 

22299,25632, 29975,3918% 50233, 59010, 

65071,82366, 84711, 86543, 98778, 

102671, 104867, 120898. 121762, 126692, 

127578, 127648. 134091, 138093, 138299 

142397. 

SB-

ETUDE 

de 

Auguste MASSA©, 

Notaire à Sisteron 

A Vendre à l'Amiable 

A F 1 

Pouvant servir de Remise 

Situés rue de la Coste — Facilités 

pour le payement 

S'adresse,- à Mc BASSAC, notaire 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Les.iccès du Guide-Album P.-L.-M 

s'affirraant chaque jour, la Compagnie 
en fait préparer une nouvelle édition à 

laquelle sera annexé un Annuaire de son 

réseau. La souscription à un seul exem-

plaire du Guide-Album donne droit à 
l'inscription du souscripteur pendant 

une ornée dans cet annuaire qui grou-
pera les négociants, les industriels et les 

notables des départemeats traversés par 

le chemin de fer P.-L.-M. 
On souscrit au Guide-Album en envoy 

ant à son Directeur, 77, rue Lafayette, 

à Paris, la somme de 12 fr. 50. Le Guide 

Album est envoyé broché franco de 

port. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 

offerte aux Abonnés du journal 

fèoitraits peints à l'huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent. dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 
Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N- 9, 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 

Journal collée derrière. 
C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

le commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 
grandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 

neveux, des yeux, des vêlements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'en tendre au 
Préalable, avec M. PERET au sujet des 

Henus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

ûi Ml voir un spécimen dans nos bureaux 

à Louer Présentement 
Rue Porte de Provence 

CAFE DU COMMERCE 
TENU PAR FERRARY 

avec Cour, Jardin et Tir 

S'y adresser 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, fils chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole 'Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 

sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re-

viendra en juillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 

son arrivée. 

DEGUSTEZ 
■ LE 

dOristal @range (Mandarine 

Cette délicieuse liqueur au parfum 

suave et concentrée est sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs digestives de 1™ marque. 

Seul dépôt : chez M. A. SA VIN, direc-

eur de l'Alcasar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

BEËCHAM 
'.outre les maladies du foie, de 1 es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
"«putatives, elles débarrasse;. t le corps 
"'s claires, des humeurs et des déchets 
l^e l'alimentation y a accumules et qui 
"wUa source de la 'plupart de nos maux. 
Y 9 Pilules Beech am purifient le sang 
î.' °n règukxrisen t le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
r™ont 4 l'usage des dames. Ce sont là 
oes eflets reconnus par des milliers d'at-
'Çstations. Employées dans les Hôpitaux 
' Angleterre, leur vente annuelle dé-
Passe cinq millions de boites. 

"pS ' f" ^H0MAs BEE'-.IIAM , h S*.-Htltos (Anfldim) 
Prix : a lr. et 4 Ir. 50 avec me instruction dêlaillee 
w MpRt
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 colonies : 

,,1f"'IS tfK Champs-Elysées. 62. Aïen. des Champs-Elysées 
HOOC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Wtai'I dus toutes les ; .:. rniacies 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

m m 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis Bonnet, liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

CHEVEUX BLANCS 
ou cris reprennent, en huit jours, leur nuance primitive: 

biond, châtain ou noir, par l'emploi de la REC0L0RATI0N 
D'ANGE- AMUa produit nuisible, seule a obtenu pour cela aux 

Expositions de Paria: Médaille d'Or, Diplôme d'Honneur. 
Ne tâche ni la peau ni le linge. LE FLACON, franco? 6 fr. 
D'ANGE, chimiste. IS.r.d'ArorenteuiHOpèTa^PAR/S 

f 
I 

I I LE 

Système Américain 
le seul qui permette de réaliser en quelques 
jours, presque sans risque,avecnn petit capital, 
de très gros bénéfices, un peut, avec 250 fr., 
gagner toutes les semaines dt; SOO à 1.BOO fr. 
neneficespaucStuiislesW.joiu-s. 

Demander notice a MM. BAHIER et c ', kunlifl; 
», Hue des Fille' Saint-Thomas, 9, près la Baurse, PAHIS. 

! PRIME DE NOTRE JOURNALISE 

.es Célestins 
(
— » Eau Minérale Naturelle de Vais | 
Olï. 30 1 (ArdècheJ.Gontientun gramme et demi 
LE LITRE J

 de bi
.
carbonate dc soudc (scl ie

 vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netrouble pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoîllt 

la digestion. Guérit et prévient 

■naladies du foie et de /estomac. 
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ET / ^

 nog a
5

0mlt
3

S 

|. L'ÉCONOMISE /
 et

 acheteurs au numéro i 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

(AUTORISATION DE L'ETATt 

L A RAISON DU » 

PONT-NEUF 
HOE DU PONT-NEU», N- *, N" 6, N" 8 

— PARIS — 
adresse gratis et franco le Catalogue 

PFtIIVTEMPS-ÉTÉ 1890 des 

VÊTEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 

, Draperie Nouveauté 
*J £ ir. Forme Veston 

Pardessus 

<0 
- A**1 1 „o* 

12 fr 
drap mode 4-

75 Veston 
belle draperie, ^ Qf r. ^ ̂  

nuance nouvelle | 

Communioni2 r 
Complet drap noir lin 1 M 

Pantalon *** erso 
Expédition franco de port 

dans toute la France à partir de 3S francs, 
DEMANDEZ CATALOGUES, GRAVURES, ÉCHANTILLONS A LA 

du PONT-NEUF, PARIS 

si VOIS VOULEZ PRESERVER VOs VIGNEs 
du Mildiou et autres maladies 

Si vous voulez préserver vos Récoltes 

et en tripler la production 

EMPLOYEZ 

L'ENGRAIS INSECTICIDE UNIVERSEL 
G, SERPiM, 20 fois médaillé et sans rival 

S'adresser à M. Louis SlLVY, cultivateur-propriétaire, 

rue de la Coste, SISTERON 

VOUS t 
voulez 1 

un j 
beau \ 

VEAU 

Achetezpour leur élevagelatrès NOURRISSANTE 
T>ûmn o -ironi-n J. i _ i . . . 

PORC 
AGNEAU 

et ..,„,„, 
1 0,000 attestations de euîtivateunî 

_ . envoyé: 

bien 
GRAS 
GROS 
BLANC 

très 
FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

bien 
GRAS 
GROS 
LOURD 

très 
GRAS 
GROS 
FORT 

remplaçant avant^ 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES 6ÉBAUDEL 
4MARA BLAIXQUI Médaille à toutes lesExpositions 

ÏMARABLAINQÎJÏ Lo meilleur des Amers. 

IMARA BLAI\QUI 4 Diplômes d'Honneur 

Maison F. FERRARY, Fils aine à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Calioutchoue 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

© VILLE DE SISTERON



* ELROSE 
BÉGENERATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le KBIEOSE rend positivement anx cheveux 

gril et blanci leur couleur de première jeunesse 

et enlève les pellicule!. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs et 

Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne Marcel (ci-

devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

PAR L'EMPLOI DE *W 

" *^ l'Elisir, Poudre et Pâte Dentifrices 

R. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'-A-Kbaye de Soialac (Gironde) 

Dom MAGTTEIjOIffTJE, Prieur 

* médailles il' Or :UriaellesiS80,Zonûresi88i 

Les plus hautes Récompenses . 

INVENTÉ l<9 af<3 
EN L'AN I «eit M V 

« L'usagé Journalier de l'EIixir 
Dentifrice des RE. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 

gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie cks dents, qu'il 
blanchit et consolide en fortH 
fiant et assainissant parfaitement 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre a nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

Elisit,2 l,4',8',12 , ,20 l ; Poudre,l'25.2', 3'; Pâte,i'25,2'. 

Maison *5itg?tr*U H 
fondée en 1807 S> Crf 

5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 
Pharmacies et Drogueries. 
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'Cintre 
'Mwx de'' 

Gorge 

' Maladies de lV 
Voix 

, Fétidité do l'Haleine 

' Uloérations de la BoTioh,e\ 

RIEN NE VAUT 

LES EXCELLENTES 

ASTILLE S 

(Tfo FI LAvaix 
AU SEL DE BERTHOLLET, 

(Chlorate de Potasse) 
CHIMIQUEMENT 

1 F. 5 0 
La Boîte de 100,, 

TOUTES 

. TE1B.H1CIEI 

ACTIF el SUR 

Soulage immédiatement 

et guérit rapidement les douleurs de rhumatisme! 
articula>ro aigu pu chronique et les maladies ayant 1 

f imo affinité avec lo Rlimnatisinei, Goutte, Gravelle, 1 

DIGESTIVES 
à la Papaïne | 

(PEPSINE VÉGÉTALE)
 r 

et à la Coca 

AIGREURS 

PESANTEURS 

ET CRAMPES 

D'ESTOMAC 

FLATUEENCES 

DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 

dûs Q.VL mauvais 

fonctionnement 

do l'estomao 

HECTOR LAVOIX 

LA BOITE DE 

100 Pastilles | 

2£r. 

X 

J Névralgie 
sciât ii[ ne 
N exige 
l'omp.oi 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans J 
an endroit/ 

nqnc du corps sont calmées dès (s premier
 i 

Kl disuaraîsscnt sans risques de ."«action
 j 

nuisible après 4 i 8 Dains. 

DEMANDER PROSPECTUS 
à ACAF\D, Phïrniiclon do l* émis 

(SEINE) 

BEAUTÉ 
DD 

TEINT 

CRÈME 
0SSIAS 

Cette exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse. Elle 

fait disparaître les taches de rousseur, 
le liâle, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Angl. Ch. Delacre.BruxeU** 

DÉPÔT POUR LA. FRANCE 

MonMEULEY, 133, rue St-Antoine, PARIS 

LE !R0¥EHCâL 
Journal Républicain Quotidien 

PARAI SSANT A MARSE 

Treizième \na e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. — Compte-renau des Chambres. — informa 
lions politiques. — Rédaction composée d'éminents écrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouée lies commerciales, mari-
Urnes, artistiques etfinancières. - Feuilletons des meilleurs auteurs 

allies « CŒUR 
HYDKQP1SIE J'"K?!1K! 
Traitement et Guèrisonsans ponctionpar lo D H0 3 LET 
En aùelfiues lours les battements (In creur, les palpitations, 
IVnfluro Va lomU» ut au «tin* dla-namlssent entièrement, 
lo sommeil redevient nuisible cl lu respiration normale. 

lUmander rintêressante Brochure n.->-um[i:i2 nie des attestations, envoyée francoà 
toute demande adressée au D' NOBLET, 49. Ruo Ste- Anne, Paria. w - —- — — Kjuieueiliauucauieû^cuuu u , — > 

Coiisu!t'atiooilou
1
le

>
jourjite2151itiirî>etparCorreiroiiilancil.5licc«conilonlietcerlainl 

GUËRIS0NDEM@URS)1TE 
L.es xiiitfi'iisrs iiKTinciEXiS, brevetés, de NICHOLSOÎÏ, 

■uorissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'eu soit la cause. ~ u\ 
ueiisons les plus remarquables ont été fuites. - Enroyer 25 centime, pou 

V icrcvoir franco un livre de 80 pag"s, illustre, confiant Ici inscriptions inlcremn.it 
tes essais qui ont été faits pour gu-Vir la Surdité, et aussi dri lettres dû rtw* 
niandution de Doctrurs. d 'Avocats, d 'Editeurs et autres hoinims t'mioenliqui ont ci 
guéris par ces TYMPAN3 et les rciOnimaadeut tiaulemeat. iNommci ca \mù\ 

Adresser JT. JL XICIZOLSOX, 4, rue Drottot* PSUSS 

u 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES P'^VEu. ? 
Avez-vous des Cheveux gris î | 
Avez-vous des Pellicules î | 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-i. ■ 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ei 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauti 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che 

veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ir 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultatsines 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur le 

, flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs 

I Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS, Rue de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestation! 

JOURNAL PDUTiaUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- gard 

lsaraîi le .Ha lias à I*aris. 

Rédacteur en chef : LISSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les 

§|J Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corrcs-
■ I pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

W POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités'républicains de Paris et des départements 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois: G fr. — Six mois : il fr. 

Un an : 3© fr. 

Adresser les mitniWs-poatc à l'Administrateur de la BATAILLE, 10, rue du Croiimm 

I=» A 3=t I S5 

On peut À '«6otltiea; «frui» roifM len Sttiiwtitt.x- ,lc posta tic f'Vfmec 

pilIlllllllIllIllIMIIllilIllIlllilIllIlliMilM 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LE6 ALPES 

X*rix 5 Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

JOURNAL DE LA SANTE 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 

considéré comme le plus intéressant, le plus ins-

tructif et le plus utile des journaux de médecine 

populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Son 

tirage moyen. dépasse 30,000 exemplaires par 

semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites aux 

abonnés par la voie du journal. 

ABOHHE MEUT : 6 FH. PAR AH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux | 

de poste et aux bureaux du Journal de la 

Santé, 16, rue de la Grange-BateKère, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gérant: Aug. TURIN. 

MODES 
LE MEILLEUR. LE TLUS BEAU ET LE MOI^ 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTtlÉ DES DAÏES 

25. RUE DE LILLE, 25,*
 P
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 ' 

paraissant II i" il II 16 dl tUi*> »* 

L'.nncecnll^f»"
,i
'"''^ 

,on 2000 mairr.inn« S, 
vures noires r'f"" " „ 
dernières "'""f.tiiti 
objets de toilette « t « 
ouvrages Je 

ci,, plus de 200 psfrw „ 

B
ranileur naturtllj ' 

moins 400 dessin» « 
derie. L'Wulon de 1^ 
outre ees élemenls, „ 
gravures coloriées -u" 

premiers artistes. 

Trix d'abonnement affranchissement eorop'" 

Édition ordinaire 

Édition de luxe 

u.» ;
r
,„ 

7 fr. A "• 'j.y, 

ditiondeluxe >< '<■
 8fr

'
s
°
 0(M

i, 

Les .bcnn.menls panent ilu premier de d»1 
■ et sont payables d'avance. ^| 

On !'<■*»»»( eJ.{ loua /«> titrairu il •—
 dMUJ

* j 

Envoi gratuit de numéros spe^"',
 rB1

|, <* I 
arfr=nchie adressée a l'Administration du J»«™ 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


